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w
il' Entre Montrés! Ottawa

Un« Boula 
four de F. DUHAMELnouvel lem 

asse et ma: 
avantageuses moyennant

uni construite, 
ison d’habita- 293, RUE CUMBERLAND.

Peintre, Doreur. Vitrier, 
Tapissier, etc.

AU
Conditions Atmosphère et paya*» .chanteursdésire informer sas nombreux amis et le 

blic, en général, qu’U a transporté son

MARCHÉ DU QUARTIER BT, étal “ B,”
ci-devant occupé par J. Cassidy, où U tiendra 
constamment un approvisionnement de

Viandes de toutes sortes
lfAMS LA MKlLLBViUt CONDITION.

êta/auranties.“"s'ad Magasin Populaire 1880 -Le Grand Hotel—1880RUE SPARKS OTTAWA. M.LAÜB. DUHAMELF. BRAZEAU,
No 32, rue Kent, Hull. Ce célébré rendez-vous pour l'été et la 

santé sera conduit sur un bien plus haut 
pi«*d <rae ci-devant. las prix ont été réduite 
•lleaireoiiea entièrement renouvellée. Le 
saison corn un- ni ilovuis io 1er juin au 1er 
octobre. Prix de 'a pension pour les visi­
teurs do passage, SI..S0 à $2.00 par jour; 
$8.00 à $17.50 pur semaine , onlauts au- 
dessous de 12 ans, moitié prix ; au-dessous 
lie 5 ans, accompagné de leurs nourrices, 
gratis , taux réduits pour les nourrices et les 
domestiquas. Les sources et Bains sulphu- 
nques, salins ot gâteux de Caledonia ont une 
réputation universelle comme s|iécitiuue 
infaillible dans le cas de rhumatismes, 
dyspepsie, maladies de la peau, du foie, des 
rognons ot autres affections semblables , ils 
sont recommandés par les plus hautes auto­
rités médicale».

DKOttawa, 17 juin 1880.

j. a. co-çrxiT, Importateur et marchand de

étal, lui permettant ( 
plus considerable de

grandes am 
nit d'nxhilh

léliorulions à son 
h* un assortimentJ. P. lîlUKPHY, Tapisseries et de decors.

Propriétaire.
PLOMBIER. 

Poseur de (uyaiu de vapeur 
et de gaz.

POSEUR DE SONNETTES, etc 
161, BCE RIDEAU.

Viandes do Choix,Peinture, huile, titres, mastics, 
Ottawa, 22 octobre, 1879.

vernis, etc.Reconnaissant de l'encouragement libéral 
ju’il a reçu par le passé, il esjière que ses 
pratiques lui continueront leur patronage 
dans son nouvel établissement.

Ottawa, 1-1 Nov., 1879.

aSitué au centre des a flaires et 
tout près des édifices du parle 
ment, cet hôtel est le rendez-vous 
de tous les hommes d’aflàires et 
continue à tenir son rang parmi 

les premiers hôtels du pays.

Ottawa, 20 octobre 1879.

COIN DBS RUBS DBHIBSON, FILS et WAltNOVK, que les années préoedeiilos, est capable du 
satisfaire tous les goûts.

Il remercie ses nombreuses pratiques de 
«ment libéral qu'il en a reçu, et 
nouveau leur |>atrvnage et celui 

général. Il fera tout en son

lan L'EGLISE ET CUMBERLAND,MANüFACTÜRIKnS DB loucourag 
sollicite île 
du public en général. U fera 
pouvoir pour tous les satisfaire.

\ral
OTTAWA.B isouits

MAIGNOIRES eu CUIVRE POLI, en 
JD FER GALVANISE, en ZINC, etc. 
CABINETS D'AISANGE, EVIERS, eu., 
placés de 'a manière la plus convenable. 
Articies de toute sortes pour plombiers.

Toutes les commandes seront promplemeui 
exécutées.

pour le commerce de gros.
Le plus grand blissvmenl de la vallée 

d’Ottawa
Tous nos biscuits sont cuits à la vapeur au 

moyen d’un fourneau mobile qui a une capa­
cité de 20 auarts de fl 

Nos employés sont des

M. Richard a toujours un assortiment de) 
plus variés et des plus complets qu'il oflr< 
aux prix les plus raisonnables.

IL A TOUJOIIHN KN.;1HA1NN

VOLAILLES,
SAUCISSES,

LANGUES,
VIANDES FUMEES, 

LARD SALE,etc., esc.,

AU COIN UIJ VIKUX

•V

Otyxwa..

V ■

(leux qui 
indiquant 1

seme

désirent obtenir un guide complet 
es routes, les prix, etc., feront 

r leur adressée, par carte- 
compaguio du Grand-Hôtel,

eur |>ar jour.
premières mains du 

pays. Nous ne nous occupons que du com­
merce de gros seulement ot garantissons 
pleine satisfaction.

GIBSON, FILS et WARNOCK,

Ottawa. 20 octobre 1879. bien .d* 
postale, 
Ottawa.

lan.
J. P. MURPHY CHARCUTERIEMAISON D EDUCA1 ION tôt, rite H deaii

lan. L’EDITION ROYALE2 septembre 1879. FRANÇAISE
SEULE MAISON A OTTAWA

POUR LKS
JEUNES DEMOISELLES. DEMENAGE Coin des rues Bank et Queen< ► Cengrégation de Notre-Dame,

Rub Gloucester, Ottawa.

L’année scolaire de cette Institution com­
mence le 1er de Septembre. Le cours d’études 
est complet et la médaille d’or, diplôme de 
celte maison, est donnée aux élèves qui le 
terminent 

N. B.—L 
par Son Ex> 
sera décernée, 
qui se distinguera 
tenue et pat une g

CHAHSOHS DE LA FRAHCEHOTEL 11TIIEU L’on trouvera toujours un assortiment de (Paroles françaises et anglaises) 
ACCOMPAGNEMENT POUR PIANO 7IAIUHE HY,M. P. C. GUILLAUME Viande préparée de première qualitéyiïKit MUR SOUDE

Très bien relié en drap bleu et or.-Prix $1.50 SUR LA RUE CLARENCE.
Ottawa, 22 mur* 1880.

TBMD PAR Et vendue à des prix modérés.

Dindes désossées,Volailles idites, Languor 
pressées et marinées, Saucisse de Boulogne 
Lard salé, etp., etc.

A. COUliCELLE,
Carre du marché By, Nos. 14 et 16. 

Ottawa, 24 janvier 1880

Donne avis A scs nombreuses pratiques 
qu’il a transporté son

Fonds de Magasin
—AU—

prix $1.00.
Mllll. CÜA1LL1KR alias N AVIONJ’espère sans contredi t posséder actu 

ellement rassortiment le plus élégant 
et le plus complet de mobiliers de 
chambre à coucher en noyer noir, de 
tous les patrons et de tous les prix. 
Ne manquez pas d’examiner ces mar­
chandises chez

SOMMAIRE :
Ine médaille d’argent, présentée 
cellence le Gouverneur-Général, 

lin de l’année, à l’élève 
par une application sou- 
rrande fidélité au régle-

Un cours spécial de couture est suivi avec 
succès par les élèves. On donne une allen 
lion particulière à l’économie domestique.

Lu Musique, le Dessin, la Peinture, l’Alle­
mand, le Latin, l’Italien sont des extras.

Pour les termes et autres informations, 
s’adresser

Porcelaine. Faience. Poterie 

et Lampes.

Les meilleures et les plus économiques

COIN DES H U K S Où vuulex-votl» aller — L’ango-ganbun — 
Quand tu chantes—La premiere feuillu— 
L’étranger—Cantique de Noel—Sérénade - 
Chanson de Fortunlo—O Richard ! O mon 
Roi !—La valse des adieux — Le pont des 

irs—Rendee-moi ma patrie—La madone 
lac—Adieu, belle Franco—Les hiron­

delles—Une fleur pourréponse—Le Toréador 
—Le soleil de ma Bretagne—Ta voix—La 
fauvette du canton— Non, monseigneur— 
Oui, monseigneur—8i vous me regrettez— 
Les cheveux blonds—Si loin !—>Lo départ du 
marinier—Mon Ame à Dieu, mon emur à toi 
—Espère—Dovid chantant devant Saul- 
Bonheur caché—La réponse du bon Dieu - 
Ave Maria—Le carillon «lu verre — L’avril 
est là—Brunette—L-- polit mousse noir—La 
bénédiction d’un père— La bouquetière des 
flanoée—Huit ans—Los Heurs animées — 
Quand de la nuit—Veux-tu mon nom Y —Lu 
jardinière du roi—Lnissez-moi l’aimer—Je 
sms Lazzarono—Meiijé—Mourir pour la pa­
trie—La parisienne—I.e chant du départ— 
toujours seul I ou le •• Masque do fer’’—La 
fêle du ciel—Pauvre IleurY pauvre femmi 
Le départ dos hirondelles—Sisoa l’Alban 
—Sous l’ormeau—La Marseillaise-La Zin- 
gara—Partant pour lu Syrie—Pierre l’her-

à‘la Wellington et Bridge, Hull

No. 455 Rue Sussex raior cho 
aux et voi

Brandies et cigares de 
table de première classe 
de toutes sortes à volonté. 

Les personnes 
ou pour al 

cet hôtel, 
désirable.

Chev,
—l’ï.toujours ses ma 

pleine satisfaction 
l’acheteur.

Livres d’Histoire, de Prifres,
ET D’ECOLE

VENDUS A TRÈS-BAS PRIX.

Où il vendra rchandises Ed. O’LEARYqui visitent Hull en tou- 
faires, feront bien de dos- 

où elles trouveront toutcendre à 
le confort 

19 février 1880.

*

MARCHAND TAILLEURU. ERRATT BTS». SAINT-GABRIEL,
Supérieure. FERRONNERIE

POUR LA

Ferronnerie à bon marché

CHATFIELDNnsasln de Menblew du P«Uis,
Fournisseur des Messieurs84 Une Klde»n.Ottawa, 22 juillet 1880.

92. RUE RIDEAU.
Un bon assortiment de

POUDRES DE CONDITION ETAL C.
MAUOIIH BY.

Entree sur lu rue Clarence.

T w e e d s« ALLEZ CHEZ
HOULES POUR le# ROGNONS

HT AUTRES

MEDECINES CELEBRES
POUR LKS

CbevaïuK
Agent a Ottawa :—C. STRATTON. 

Coins des rues Dalhousie et Sainl-Patnck. 
a VIS.—Les médecines ci-dessus, célèbres 

jfV dans tout le Canada pour leur efficacité, 
mt que chez M. C. STRATTON, 
c le public

McDougal & 
Cnzner,

L9AUTOMNE ET L9HI VER
Fourni-seur de Son Excellence le A des prix qui conviennent à toutes les 

bourse».
Ottawa, 10 Nov., 1879.

Fliotograplilc u©

140 Rue Sparks,
(autrefois JARVIS)

13 PHOTOGRAPHIES cour 01
HORION et DELORME

MARQUIS DE LORNE

Joseph Drolet
FABRICANT

d’Eaux Gazeuses,

• !
ils J. MARTEL, Proprietaire.

ÉfÉI Tout en remerciant ses nombreuses profi­
les invite à venir lui remlre vielle.

mment on main un assortiment
Enseigne de la GRANDE TARIERE, 

RUE SUSSEX.
Ottawa, 2 février 1880.

VIANDES FRAICHES, 

SALÉES et

A vendre seulement |mh 
R. MOJK a coneia...............1AN,

28, rue de la Fabrique. 
Agent do gros jxiur l'Editeur. 

Québec, 2C janvier 1880.REMEDE SPECIFIQUE de GRAYse trouve 
mets don 

contrefaçons.

Ottawa, 7 nov.. 1879.

Chemin de fer Canadien du 
Pacifique

pour matériel 
roulant.

T ’EPOQUE fixée pour la réception do 8011- 
YJ mission? pour la fourniture du matériel 
roulant poor le chemin de fer Canadien du 
Pacifique, à être livré durant les prochains 
quatre uns.ett de nouveau prolongée jusqu'au 
1er Octobre prochain.

Je en garde contre les Proprié ta ires Ale et Bière de Gingembre, Cidre, 
Soda Water, Crème Nectar, et 

autres breuvages pour l’été.
Les meilleurs breuvages 

distillés de la ville.
Ottawa, 20 mai 1880,

Les Cultivateurs! FUMEES.T. ALEXANDER. Ottawa, 3 déc., 1879. ' RADE Ms" LEGRAND Tf.v 
Remède Aglais 
—Un* *
infai .

minait-, la

Before Ta^';“X“mà

qui sont les suites des habitudes honteuses: 
perte do la mémoire, lassitude des membres, 
douleurs dans le dos, obscurcissement de la 
vue, décrépitude pr _ 
autres maladies qui con

J. MARTEL.NonmiwioiiM

AUX INVENTEURS ! 
J. Coursolle & Cie.,

:ie guérison 
llible pour 

blesse sé-

Otlawa, le 28 Janvier. 1880.

WJ les travailleurs, les hommes de pro­
fession, en un mot, tous ont besoin, 
à cette saison de l’année, de quelque 
chose qui donne du ton au système 
ot les prépare pour le travail.

M. 1611 (Ski: ariutefc*,-rr9 î’im-.

PRETEUR SUR GAGES,
No 98, Bue Bideau.

W
Solliciteurs de Brevets d1 Invention, 

Dessins de Fabrique, Marques 
de Commerce et de Bois.

Agences et Correspondants aux Etats- 
Unis, en Angleterre et en France.

Par ordre, ETABLI EN 18X4F. BRAUN, 
Secrétaire.;lbArgent avancé contre Montres, Diamants, 

doux, Vêlement», etc., etc.
Montres neuves et de seconde-main à 

voudre à grand marché.
Ottawa, 29 juin 1880.

aturée et plusieurs 
duisent à la folie, à LA VIT ALINE !u Département des chemins de 

fer et canaux,
Ottawa. 26 juillet 1 THOR PATTER80&100 consomption ou à uno mort précoce, 

tails complete dans notre pamphlet, que 
nous envoyons gratis | ar la malle, Le
remède spécifique est vendu par tons les 
droguistes à $1 le paquet ou six pnq 
pour $5. 11 serfc envoyé franc de port 
réception de la somme requise.

1880. fera cela en éliminant toutes les im­
puretés du sang.

Dé
Fournisseur de Son Excellence le tiouver- 

r-Général.

EPICIER DB FAMILLES

J. COURSOLLE & Cie,, O’G AHA, LAMKHHH » KKMON, 
Avocats, Solliciteurs, Notaires, etc. 

Block de Hay. rue Sj arks, Ottawa. 
: do Russell House.

OTTAWA PLATING WORKS Chambre Victoria. 11 Bureau, t 
Ont-, prèsVis-à-vis le bureau des Brevets, 

OTTAWA PREHEZ LA VITALIHE !Deux portes de la rue Rideau. , Out. MARTIN O’GARA, et marchand de vin, marchandises de choix 
au plus bus prix du comptant.

No. 59, BUE IilDBAU
Ottawa, 11 juin, 1880

B. P.—Boite 68. Cik DK MEDECIN.-; DK GRAY, 
Toronto, Ontario, Canada.

HORACE LAPIBRR E,
EDWARD 1- RKMONJ. F. GARROW,

Orfèvre, plaquage en or, argent et 
nickel,

pour toutes les affections des ro 
gnons.la. A. Olivier 27 avril, 1880.

DR. A. ROBILLARD,T. RAJOTTE,
Syndic Officiel

Pour le comté de Carleton et la vile 
dC Ottawa, Comptable et Collecteur.

Bureau 64 rue Wellington, Ottawa 
lan.

ESMONDESAVOCAT.
Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 

Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

ARGENT A PRETER:
Ottawa, 23 juin 1879

&
CHIRURGIEN, OCULISTE ET AURÏ8TB. Vendue par tous les pharmaciens.No. 18, Bue Nicholas, Ottawa

Spécialité de réparations et de repolissage 
d’articles de tous genres en argent et en 
argent plaqué. La nuance du plaquage en 
or sera uniforme, et on pourra lui donner la 
teinte demandée.

Ottawa, 18 juin 1880

DrO. DAGENAISAttention snéciaie donnée au traitement des 
maladies «tes jeux et des oreilles. 

Bureau de santé : En arrière de Y Hôtel-de- 
Ville.

—Heures dn Bureau de 9 à t.—-

$1 LA BOL HILLE. 
tie de Médecines d« Gray ,

TORONTO.

Médecin- Chirurgien,
lanlan Ottawa, 1* août 1879. Orléans, Ont.

dégoût attriste ensuite les années 
pins sérieuses. Mais le châti­
ment ne se fit pas attendre, et je 
fus doublement puni. Car les 
nobles affections dont mon cœnr 
s’était nourri jusqu’alors, en re­
çurent une cruelle atteinte et en 
particulier la pure et chaste ima­
ge de celle que j’avais rêvée pour 
épouse s’effaça trop rapidement, 
hélas ! ou dn moins parut s’effa­
cer de mon cœur pour faire place 
à la souillure des passions vul­
gaires. Puis, tourment cruel 
pour mon ambition d’artiste ! 
mon intelligence semblait pins 
engourdie, mon imagination plus 
stérile, ma main plus rebelle. Il 
y avait comme une malédiction 
sur mon travail, obstiné et opi­
niâtre cependant, en dépit du 
temps perdu pour ce qu’on nom­
me le plaisir. Mais ces labeurs 
acharnés ne produisaient rien ou 
presque rien, contre l’ordinaire, 
car, même dans dans les arts, le 
lador improbus accomplit des pro­
diges et pent, dans une certaine 
mesure, triompher de l’incapacité 
originelle. 11 n’en fut point ain­
si pour moi ; Dieu, cjni eût pu 
bénir mes efforts, pnrihés par l’in­
tention, et, malgré l’erreur de ma 
vocation, récompenser la persévé­
rance qui n’eût pas en pour

FEUILLETON aiguillon surtout un orgueil 
égoïste, me punit, par l’insuccès 
constant, de mes faiblesses, de 
mes désordres, et aussi de mes 
oublis, de la cruauté de mes in­
gratitudes, oui, mes ingratitudes ! 
Certes, dans l’incertitude de l’a­
venir, la loyauté, l’honnêteté me 
faisaient un devoir de la pruden­
ce vis-à-vis de mes amis de Fon­
tainebleau. Mes lettres à cette 
bonne famille ne devaient pas 
être trop fréquentes ; mais encore, 
de loin en loin, fallait-il prouver, 
moi, leur obligé par le cœur et 
autrement, moi leur créancier de 
toutes les façons, que je les aimais 
toujours, que je me souvenais 
d’eux parfois. Je le fis pendant 
quelque temps ; mais peu à peu 
cette correspondance me devint 
nne gêne. J’écrivis plus rare­
ment. Pais bientôt, emporté tont 
à la fois par les fièvres du travail 
et le vertige des passions, je n’é­
crivis plus, même en réponse à 
se des lettres de M Dupré, plei­
nes de reproches tout paternels. 
Dans mes oublis mêmes, oublis 
inexcusables, je laissai passer la 
Saint-Jean, la fête dn digne hom- 

lui donner un mot de 
souvenir. Le pensée ne m’en 
vint 
lieu

franchise d'un aveu, j’eus honte 
de mon tord ; mon amour-propre 
se révoltant à la pensée d’une 
humble excuse, je l'aggravai par 
le silence. Vous dirai-je que 
peut-être, dans ina pensée la plus 
secrète, je m’en applaudissais 
presque, heureux de me rendre 
ainsi le retour comme impossible 
par cette barrière dont je me pré­
cautionnais contre ce que j’appe­
lais ma faiblesse. Cette fois, j’a­
vais, comme on dit, brûlé mes 
vaisseaux.

Dès lors toutes relations cessè­
rent entre nous. Si moi, je n’eus- 
gnère alors à en souffrir, qui sait 
les larmes que je fis couler là bas, 
et les longues douleurs de la jeu­
ne fille et le deuil des parents 
accoutumés à me considérer com­
me leur enfant d’adoption Y

Je n’étais pas heureux cepen­
dant, incessamment froissé dans 
ce qui me tenait le plus à cœur, 
outre les gênes continuelles, et la 
lutte contre la misère ; car je vi­
vais à grand’peine du produit de 
misérables portraits, et de plus 
miséraples copies J’échouais dans 
toutes mes tentatives pour sortir 
de cette impasse. M’exaspérant 
contre les conseils des camarades, 
conseils que j’attribuais à la mal­
veillance, je m’obstinài dans ma

manière, et, renfermé dans mon 
atelier, toutes portes closes, j’exé­
cutai, Dieu sait au prix de quels 
sacrifices ! plusieurs tableaux, des 
croûtes, envoyées chaque année à 
l’Exposition et refusés d’emblée. 
Intrépide dans ces échecs, je ton­
nais contre le jury que j’accusais 
d’iniquité ; je me rabattis sur la 
province où je fus moins malheu­
reux en apparence. Dans nn 
trou de petite ville, à quelques 
cent lienes de Paris, un de mes 
tableaux, le seul de sa taille à 
l’Exposition provinciale, et tout 
particulièrement propre, blairau- 
té, vernissé, par son coloris à l’eau 
de rose, fit sensation, et trouva 
des amateurs. Un me l’acheta à 
peu près ce qu’il m’avait coûté 
pour la toile, les couleurs, le mo­
dèle, etc, Je profitai de cette 
veine pour allei sur les lieux mê­
mes, à la demande de quelques 
notables, exercer mon industrie 
dn portrait, et j’eus là, pendant 
quelque temps, de la besogne à 
n’y pouvoir suffire et payée rela­
tivement assez bien. De cette 
ville je passai dans une autre, et, 
pendant plusieurs années, je cou­
rus ainsi la province dans laquel­
le la photographie n’avait point 
encore fait invasion. J’amassai à 
ce sot métier de portraitiste am­

bulant, quelques billets de mille I nouille, cherchant mes toiles que 
francs, avec lesquels je revins à je découvris fort honnêtement 
Paris, pour me remettre aux tra- placées, car toutes doux, quoique 
vaux sérieux, comme je disais, et séparées, se trouvaient, par je ne 
tenter de nouveau la chance des sais quelle malice du hasard ou 
expositions. J’étais tout entier à des employés, voisines de ta- 
mon art, maintenant revenu des bleaux qui était de vrais tableaux, 
entraînements du jeune homme brillants de toutes les qualités 
par mon honnêteté naturelle, par qui manquaient aux miens, ceux- 
l’âge plus mûr et par les dégoûts ci complètement écrasés, annihi- 
de 1’expérience. Mon cœur même les par la comparaison. J’

disait plus rien, engourdi comme des éblouissements, hebe- 
et comme mort, tant que j’étais té, anéanti, foudroyé par la cons- 
absorbé par les ardentes préoccu- ternation. Je me jugeai comme 
pations de la tête. Prenant la je ne m’étais jamais jugé, avec 
pratique vulgaire, acquise par une sévérité inexorable. Je me 
l’habitude, pour de la facilité, la vis tel que j’étais, en tant qu’ar- 
rapidité du travail pour le talent, tiete, et pire que j’étais, tombé 
et, dans mes pérégrinations, gâté d’autant pins bas à mes yeux qne 
par l’applaudissement inepte du si longtemps je m’étais guindé 
mauvais goût et de l’ignorance, je pins haut. Et cette nouvelle lu­
ne dee vais pas plus modeste, bien mière me frappa soudain avec une 
au contraire. Je m’enivrais plus si complète évidence, je fus si 
que jamais de mes sottes fumées bien convaincu en quelques mi- 
a’orgueil. Et jugez si je songeai nutes du néant de mes préten- 
à en rabattre, quand, l’exposition tions, qu’il n’était pas besoin pour 
venue, cette fois, le jury, par inad- m’éclairer, pour me réduire à 
vertance ou incliné à la longani- mon humble valeur, des quolibets 
mité par les récriminations amè- des rapins, mes anciens amis, 
res de l’année précédente, me fit arrêtés, pendant que je me ca­
la politesse de recevoir deux de chai dans la foule, devant mes ta­
mes toiles sur trois. Avec quel bleaux dénoncés par la signature, 
empressement je me précipitai et qu’ils criblaient fratemelle- 
dans la salle, le front haut, l’œil 
superbe et plus enflé que la gre-
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CELIUTA11E. en euk
ne me

A

PAR

Y j M. Ilathâl* Bon u loi.

(StMMJ

On sait quelles sont, d’ordinai­
re, les mœurs de l’atelier. J’a­
vais évité l'écueil dans ma pre­
mière jeunesse, grâce à nne hor­
reur instinctive du vice et sur­
tout à un fonds de bons principes
que je tenais de mes parents. Je 
fus moins heureux et moins sage 
cette fois. Les exemples que j’a­
vais sous les yeux, les conversa­
tions qui, du matin au soir, mur­
muraient ou glapissaient à mes 
oreilles, et l’entrainement de ma 
propre faiblesse, me jetèrent com­
me les autres dans ces tristes 
écarts dont le souvenir plein de

me, sans

que trop tardivement, et, au 
de réparer ma faute par la (Continué sur la quatrième page.)
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